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    Ski, encore et toujours  

 

    Les OJ furent créés en 1952,  année où je commençais l’école. Ma mère m’y 

mit aussitôt Pour elle, venue pourtant de la plaine et qui ne connut en rien 

personnellement ce que furent les sports d’hiver, le ski était une religion qu’elle 

m’imposa. J’avais des devoirs, parfaitement. Ainsi je n’avais pas cinq ans, 

mezigues, que je me sentais déjà coupable. Ce doit être une maladie. Car 

coupable de quoi je vous le demande ? Et bien simplement de ne pas faire ceci 

ou cela, ou de le faire mal. Je connaîtrais dès lors, de par une existence bourrée 

d’obligations de toutes sortes, des complexes en veux-tu en voilà, certes 

d’apparence anodine, mais qui néanmoins me tortureraient en permanence de 

par ma trop grande sensibilité.  
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    La chose dura longtemps. Jusqu’au jour où , par miracle ou par un matériel 

adéquat, de par l’éloignement de mes grands frères aussi peut-être, professeurs 

attitrés, ceux-ci enfin, les virages, enfin, Ô libération, je pus les faire sans trop 

de peine. Le goût du ski me vint malgré mon lourd passé. Et en même temps je 

me guérissais de mon cancer. Je devenais même un pratiquant heureux de ce 

sport sans pareil qu’est le ski et qui me vit même un jour, bien des années plus 

tard cependant, devenir chef OJ. Er que croyez-vous que je « fisse » aux plus 

jeunes dont j’avais la charge ? Devinez. Ce n’est pas difficile. Un petit effort. 

Non ? alors je vous le dis. C’est tout simple. Je leur appris à faire des virages ! 

N’ai-je pas dit plus haut que j’en avais fait une réserve qui devait durer toute ma 

vie !   

 

 

 
 

Les panneaux Gilbert Lugrin dit Copain qui auront accompagné toute notre enfance. 
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Panneaux et livres de procès-verbaux dont je reste le plus fidèle gardien ! 

 

 


